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Pourquoi ôter le numéro sur une page blanche ? Elle est aussi un poème.









Nous sommes


Dans la clairière on n’effacera jamais le sang,


le sang qui s’écoule aux sources de l’être


et qui tremble


dans les veines et les arbres de Voie lactée…


Ton regard sous la pluie...


Nous sommes morts...


Nous sommes pierres


au torrent évadé...


Nous sommes Vie


de flots,


d’éternité.


In « Femme d’eau et d’étoiles » de Parme Ceriset, éditions bleu d’encre, préface de Patrick Devaux, prix Marceline Desbordes-Valmore 2021 décerné par la Société des Poètes Français.









À celui qui revient de l’apocalypse


À celui qui revient de l’apocalypse,


chaque grain de lumière est émerveillement,


chaque pas est victoire sur l’éphémère,


chaque regard est foyer ardent,


chaque goutte, marée céleste,


chaque joie célèbre


l’éternité de l’instant.


Parme Ceriset in « Boire la lumière à la source », éditions du Cygne, préface de Francis Gonnet, prix Jacques Viesvil 2023 décerné par la Société des Poètes Français.









La louve, l’Amazone du val


Elle est cette Amazone qui avance,


louve du val dans la nuit profonde,


le cri de ses morts qui flambe


dans ses veines et dans ses entrailles.


Des lances l'ont attaquée.


Elle a survécu au combat.


Elle a "deux trous rouges au côté droit"*…


C'est le prix de sa liberté.


(...)


Elle est libre aujourd'hui. Nul ne la


domptera.


Nul ne lui dictera le bien et le mal,


nul ne choisira pour elle ce que doit être son


idéal."


Parme Ceriset in"Nuit sauvage et ardente", éditions du Cygne, 2024.


(⁎écho au Dormeur du val de Rimbaud.)









Le figuier


Je demandais alors, comme un ange qui joue
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